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Plus d’une centaine de parents a fait le déplacement mardi. - Crédit Ouest-France

La réunion d’information organisée par le Département pour évoquer la fermeture du collège a

finalement attisé la colère des familles, estimant que le projet n’était pas ficelé.

Reportage

Quelques  minutes  avant  d’entrer  dans  le  collège,  les  parents  sont  quasi  unanimes.  « Les

décisions sont déjà prises. » La fille d’Anthony Féron est en 4e. L’homme ne croit pas en la

possibilité d’infléchir la décision du Département du Calvados de fermer l’établissement Ernest-

Hemingway, annoncée la semaine passée.

Alors, de la réunion organisée mardi, par la collectivité, les parents en attendaient beaucoup.

Principalement des réponses : « C’est savoir comment ils vont remettre nos enfants dans

les établissements, où les bus les prendront, où les déposeront-ils à Bayeux »,  énumère

Aurélie Vingtrois.

« Une décision politique »

Sauf qu’à la sortie, c’est la colère qui éclate. « Ils n’ont pas de projet d’avenir, s’agace un père

de famille. Ils ont fait une réunion mais ils ne sont pas renseignés sur grand-chose ! »

« C’est lamentable, lâche un autre parent. Ils nous disent : il faut envisager un scénario. Il

fallait  envisager  un scénario  avant !  On n’a  aucun élément  sur  les  bus scolaires,  sur

l’organisation… » Abris de bus non éclairés, nombre d’élèves par classe… Au-delà des « frais 

»  supplémentaires  que  vont  engendrer  transport  et  cantine,  les  parents  s’inquiètent  des

conditions dans lesquelles seront pris en charge et accueillis leurs enfants. Seule certitude : ils

seront répartis entre les collèges de Bayeux et Trévières, selon le lieu d’habitation.

Les élèves ne sont guère plus rassurés. Mardi, plusieurs quittent même la réunion en larmes. « 

Ici, ils connaissent nos difficultés », souligne une adolescente.



« On va favoriser le financier plutôt que le bien-être des enfants », résume Bruno, dont le fils

est en 6e. Car c’est ce que beaucoup soupçonnent : que la décision soit avant tout « politique »

et favorise une centralisation à Bayeux au détriment de Port-en-Bessin.

« Ils comparent nos enfants à des chariot-élévateurs ! » relate Denis Lefèvre, président de

l’Association des parents d’élèves indépendants (APEI) du collège. Une référence à l’argument

avancé par le Département pour témoigner des investissements qu’a déjà apporté le Calvados à

la commune.

« Ce n’est pas que nous qui devons essayer de nous battre, défend Aurélie Vingtrois. C’est

tout  le  monde,  c’est  tous les  commerçants. »  Assistante  maternelle,  elle  redoute  que  la

décision de fermeture n’entraîne, de fait, une perte d’activité pour la ville.

L’APEI,  elle,  compte  se  tourner  vers  les  élus  locaux  et  nationaux,  ainsi  que  les  autres

associations  pour  être  entendue.  À défaut,  des  « actions réfléchies »  sont  envisagées.  En

attendant, les parents prennent leur mal en patience. Et proposent une solution : « Pourquoi les

élèves de Bayeux ne viendraient pas ici ? »

Mariam FOURNIER.


